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Notice nécrologique

par 

Max GOYFFON(1), Grazyna FAURE (2) & Bernard SALIOU (3)

(1) USM 505, Dépt RDDM, Muséum national d’Histoire naturelle 
57 rue Cuvier, CP 57, 75005 Paris 

mgoyffon@mnhn.fr

(2) Unité d’Immunologie structurale, Institut Pasteur 
25 rue du Docteur Roux, 75724 Paris CEDEX 15 

grazyna.faure-kuzminska@pasteur.fr

(3) 41 rue Patay, 75013 Paris  
(retraité de l’Institut Pasteur, ex-technicien supérieur de l’Unité des Venins)

CASSIAN BON (1944-2008) 

Né le 31 mars 1944 au Viêt Nam dans une période troublée qu’il évoquait souvent, Cas-

-

décider de la suite de sa carrière. Affecté dans un laboratoire de l’Institut Pasteur de Paris 

laboratoire, il ne devait plus cesser de travailler sur les venins, venins de serpents pour l’es-

sentiel, ainsi que sur les sérums antivenimeux, tout au long d’une double carrière, au CNRS 

Sous la direction de Jean-Pierre Changeux, il prépare puis soutient en 1979 une thèse de 

doctorat sur le venin du serpent élapidé asiatique Bungarus cæruleus, aux propriétés curari-

santes, et sur la neurotoxine majeure du venin du serpent crotaliné américain Crotalus duris-

. Par la suite, après un passage comme chargé de recherche au CNRS dans l’uni-

té de Pharmacologie cellulaire dirigée par Boris Vargaftig, où il prend la direction du labora-

toire des venins, il devient successivement directeur de recherche au CNRS (1987), directeur 
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Ses recherches sur les venins de serpents s’orienteront successivement dans trois direc-

tions. Tout d’abord, il développe les projets engagés au cours de sa thèse de doctorat ès scien-

-

synaptique paralysante. Ses travaux d’ordre immunochimique sur cette toxine le conduisirent 

ainsi que sur la sérothérapie antivenimeuse, rejoignant ainsi la tradition pasteurienne initiali-

-

rimentalement les paramètres toxicocinétiques de la diffusion d’un venin dans un organisme 

paramètres lors de l’injection d’un sérum antivenimeux contenant des fragments d’anticorps 

au point une technique de dosage du venin dans le sang et dans les urines des patients enveni-

-

sa nomination comme de chef de l’Unité des Venins de l’Institut Pasteur de Paris, en 1990. Photo : Ber-
nard Saliou. 

Cassian Bon, with his team in 1990, just when he was appointed as Head of the Venoms Unit, Institut 
Pasteur, Paris. Picture: Bernard Saliou.
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tité de venin libre circulante. Il sera vite reconnu internationalement pour ses compétences en 

matière de sérothérapie, et dès 1983 devient un expert régulièrement consulté par l’OMS. 

 actifs sur 

la coagulation sanguine, avec l’idée de promouvoir des molécules d’intérêt thérapeutique 

utilisables dans le traitement d’accidents thrombotiques.

-

de l’Institut Pasteur de Paris (1995-1999), puis de l’Institut Pasteur de l’Iran (1998-2004), 

directeur de recherche de première classe au CNRS (1997). Co-fondateur de la Société fran-

-

re, Société des Neurosciences) et étrangères (International Society of Toxinology, Internatio-

nal Society of Thrombosis and Hæmostasis). 

Son activité dans le domaine du traitement des envenimations ophidiennes et scorpioni-

ques le rapprochait de l’OMS et plus généralement de problèmes de santé publique, impor-

tants dans les pays d’Extrême-Orient, d’Afrique et d’Amérique latine. Il étendit aux enveni-

mations scorpioniques les études pharmacocinétiques expérimentales des sérums antiveni-

meux et de leurs effets sur les paramètres toxicocinétiques de la diffusion du venin. L’ensem-

ble de ses publications sur ces sujets fait toujours référence, tant pour les envenimations 

ophidiennes que pour les envenimations scorpioniques. Il se rapprocha davantage encore du 

monde médical en conduisant en France une enquête rétrospective sur les morsures de vipè-

important sur les envenimations et leur traitement. Il sera dès lors régulièrement invité par 

l’OMS comme expert des envenimations ophidiennes et de la sérothérapie au sein d’une 

commission internationale de standardisation des sérums antivenimeux (Expert Committee 

on Biological Standardization). 

Il était étroitement lié aux Instituts Pasteur du réseau producteurs de sérum antiveni-
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cours sur les envenimations humaines et leur traitement. Ses activités d’enseignement débor-

daient largement du cadre de la pathologie tropicale : participation, depuis la création de 

l’école doctorale du Muséum (1995), aux enseignements de cette école (Animaux venimeux 

-

ques dans les écosystèmes et biotechnologies liées aux toxines”. En venant travailler au 

Muséum national d’Histoire naturelle, en 2005, il se retrouvait ainsi plongé dans une ambian-

ce qui lui était familière. 

et aux liens qu’il avait noués au cours de ses études et dans les débuts de sa carrière profes-

sionnelle. Il est ainsi resté, sa vie durant, un membre actif des associations d’anciens élèves 

-

sieurs congrès de la SHF : ses interventions au congrès de Lyon, en 1987, sont encore présen-

-

tion où il évoquait la concurrence entre Phisalix (Muséum national d’Histoire naturelle) et 

Calmette (Institut Pasteur) au sujet de la découverte du sérum antivenimeux. Il a écrit, aux 

éditions Bordas comme dans le Bulletin de la SHF, divers articles de synthèse qui restent 

-

meux et vénéneux” dont il était l’un des piliers. Il fut également un lecteur fréquemment 

grand vide. 

une énergie et une égalité d’humeur soulignées par tous ceux qui l’approchèrent. Ni la mala-

die qui se déclara précocement et ne cessa de s’aggraver, ni la fermeture en 2004 de l’Unité 

des venins de l’Institut Pasteur de Paris qu’il dirigeait depuis 1990, ne ralentirent son activité. 

par le laboratoire de Chimie des Substances naturelles du Muséum national d’Histoire natu-

-
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20 mars 2008 après une brève hospitalisation, il laisse, au terme d’une œuvre publiée de plus 

Manuscrit accepté le 6 janvier 2009

Vipera berus (Linné, 1758), 14 juin 2006, Guiry-en-Vexin, Val d’Oise, France. Photo : J.-C. de Massary.

Vipera berus (Linnaeus, 1758), 14 June 2006, Guiry-en-Vexin, Val d’Oise, France. Picture: J.-C. de 
Massary.
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Bull. Soc. Herp. Fr. (2009) 129 : 11-19

Jean Deuve (1918-2008), spécialiste des Serpents du Laos

par 

Thierry de RESBECQ

Muséum national d’Histoire naturelle 
Département de Systématique & Évolution, USM 601 

Entomologie, Case Postale 50 
57 rue Cuvier, 75231 Paris CEDEX 05, France

Jean Deuve est surtout connu des herpétologues pour son ouvrage sur les Serpents du 

Laos publié en 1970 dans les Mémoires de l’ORSTOM et pour avoir été Attaché au labora-

toire des Reptiles & Amphibiens du Muséum national d’histoire naturelle à Paris. Pourtant, 

son parcours original mérite d’être relaté car il donne un exemple de ces militaires-naturalis-

tes aux passions multiples, qui appartiennent peut-être à une époque révolue, mais ont donné 

à la zoologie d’antan un supplément d’âme, en conjuguant voyages exotiques, aventure et 

science. 

On lira aussi dans cette narration la réalisation d’un destin imprévu, commandé par le 

-

te” allumée dans la première jeunesse.

Fils de François Deuve et de Geneviève Le Monnier de Gouville, Jean Deuve est né à 

Granville le 6 mars 1918. Il était l’aîné d’une fratrie de onze enfants. Déjà passionné par la 

nature en général et les Oiseaux en particulier, c’est à l’adolescence que le jeune Jean éprou-

va l’attrait des Serpents. Il passait souvent ses vacances chez ses grands-parents au château 

d’Amigny, près de Saint-Lô, là où les vipères péliades étaient particulièrement abondantes 

dans le bocage environnant. Très vite, il prit l’habitude tous les étés de les observer et de les 

capturer, de sorte que sa grand-mère, compréhensive, lui réserva une pièce entière, qui 

deviendra son laboratoire et sa chambre, pour entreposer les nombreux bocaux de sa collec-

tion de serpents conservés dans du formol.

Après le baccalauréat, il suivit sa vocation et décida de devenir ingénieur des Eaux et 

Forêts pour exercer un métier proche de la nature. Pour cela, il fallait d’abord préparer le 
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concours de l’Institut national agronomique. Il suivit ainsi une classe préparatoire au lycée 

Henri IV à Paris et fut admissible en 1939. 

Mais l’entrée en guerre de la France en septembre de la même année ne lui laissa pas de 

choix et comme toute sa classe d’âge il fut mobilisé. Il passa ainsi les mois de la “drôle de 

1940 aux très durs combats de la région de Sedan à la tête d’une section de Tirailleurs séné-

13 juin tandis que sa section, encerclée, a été presque entièrement anéantie. Avec l’aide de 

deux soldats, il put franchir les lignes ennemies et fut hospitalisé à Bar-le-Duc. Encore en 

convalescence à l’arrivée des Allemands dans la ville, il s’échappa in extremis de l’hôpital 

pour éviter la captivité et parvint à gagner la zone libre. Jeune titulaire de la Croix de Guerre, 

rejoindre l’armée de l’armistice en Afrique occidentale.

Affecté au Niger au service topographique de l’armée, Jean Deuve entama en réalité une 

de certaines tribus nomades du désert, il accumula aussi mille observations sur les serpents 

du Niger, agrémentées de nombreux dessins et croquis. Un de ses cousins en séjour à Niamey 

durant cette période rapporta que la communauté française y parlait de lui comme de “l’hom-

me aux serpents”, tandis que les Haoussa qui servaient avec lui l’avaient surnommé Tayuda-

rana, du nom d’un serpent “qui se promenait la nuit et n’avait peur de rien”. Pourtant, l’un de 

ses grands regrets, qu’il exprimera encore au soir de sa vie, a été que la malle qui contenait 

qu’il envoya au domicile de ses parents alors en Afrique du Nord, ne soit jamais parvenue à 

-

seignement pouvait en 1943 librement envoyer une cantine pleine de documents – même de 

sciences naturelles – à travers plusieurs milliers de kilomètres sans qu’elle soit interceptée… 

Après une affectation à Dakar, il rejoignit le Maroc à l’automne 1943, ce qui le rappro-

Alger. En poste à Fès, Jean Deuve se sentait trop éloigné des théâtres d’opérations. Au cours 

d’une permission, il prit donc contact avec des centres de commandement à Alger et se porta 

volontaire pour une participation plus active à la guerre. On lui proposa de rejoindre l’armée 
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britannique aux Indes où il fut affecté à la fameuse Force 136, chargée de combattre la pré-

sence japonaise dans le Sud-Est asiatique.

C’est ainsi qu’il suivit pendant un an aux Indes une formation de commando intensive et 

extrêmement dure dans une unité sous les ordres de Lord Mountbatten. Il n’en oublia pas 

pour autant sa passion pour les serpents : il devint membre en 1944 de la Société d’Histoire 

naturelle de Bombay, dont il sera plus tard nommé “membre à vie”.

Parachuté au Laos en janvier 1945, Jean Deuve entama alors des mois de guérilla achar-

née contre l’occupation japonaise, qu’il n’est pas le lieu de relater ici (il en a lui-même publié 

le récit sous la forme d’un livre paru en France en 1966 sous le pseudonyme de Michel 

Caply1). Mais on retiendra qu’il vécut durant toute cette période en clandestinité dans les 

montagnes laotiennes au milieu des populations Méos qui ne le dénoncèrent pas. Il racontera 

plus tard avoir à ces occasions visité tous les milieux naturels du Laos, notamment les forma-

tions à Rhododendrons des hautes altitudes de la chaîne Annamitique, à presque 3 000 mètres, 

dont la faune est encore aujourd’hui si mal connue et fait rêver tant de zoologistes ! Occupé 

par des activités plus “vitales”, il n’avait guère la liberté d’en étudier vraiment les serpents, 

mais il accumula des observations qu’il saura utiliser une ou deux décennies plus tard.

-

-

namiens, Jean Deuve fut l’un des principaux acteurs de ces événements2. C’est ainsi qu’après 

avoir été gouverneur de la région de Paksane (actuellement dans la province de Bolikhamxay), 

il fut en 1949 chargé par le gouvernement royal d’organiser la police nationale du pays qu’il 

dirigea jusqu’à l’indépendance, en 1953. Il gardera ensuite la haute main sur tous les services 

de sécurité du Laos jusqu’en 1964, en tant que conseiller du Premier Ministre.

C’est surtout pendant cette période, de 1949 à 1964, alors qu’il exerçait de hautes res-

ponsabilités, que Jean Deuve, domicilié à Vientiane avec sa femme et ses enfants, put trouver 

le temps d’intensifier ses recherches herpétologiques. Il avait pu se procurer à la fin des 

années 50 tous les travaux de Bourret sur les Serpents de l’Indochine, qui servirent de base à 

ses études systématiques et faunistiques.

1 Caply M. 1966 – Guérilla au Laos. Paris : Presses de la Cité (ré-édité en 1971 aux éditions Press 
Pocket, puis en 1997 aux éditions L’Harmattan sous le nom d’auteur J. Deuve).

2

Ricq”, de son livre Les Tambours de Bronze, 1965, Éditions Presses de la Cité.
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Jean Deuve en 1947 à Savannakhet, au Laos.

Jean Deuve in 1947 at Savannakhet, Laos.

Il avait moins de disponibilité pour aller lui-même sur le terrain, mais il s’était lié d’ami-

tié avec le responsable des services agricoles du pays, Oroth Choulamountry (qui deviendra 

ministre de l’Agriculture), lui-même passionné de sciences naturelles, qui enrôla ses person-

nels pour collecter des serpents dans toutes les provinces. C’est ainsi que des échantillons du 

plus grand intérêt étaient capturés, mis en bocaux puis acheminés vers Vientiane jusqu’à Jean 



- 15 -

notées par son frère Michel Deuve, naturaliste lui aussi3, qui vivait dans le sud du Laos à 

cette même époque.

Jean Deuve aimait à raconter comme anecdote cette histoire d’un serpent arboricole 

Chrysopelea ornata, qui se laissa choir en vol plané d’un arbre des jardins de l’Ambassade 

à lui dont les compétences herpétologiques étaient bien connues de tous !

Plus sérieusement, Jean Deuve fut le cofondateur en 1960, avec Oroth Choulamountry 

qui en sera le secrétaire général et une poignée de naturalistes laotiens et français, de la 

Société royale des Sciences naturelles du Laos, hébergée dans le bâtiment de la Direction de 

l’Agriculture à Vientiane. Y furent constituées des collections d’animaux naturalisés ou for-

molés, notamment des centaines de serpents conservés dans des bocaux. Un Bulletin trimes-

triel fut édité de 1961 à 1964 (le dernier numéro publié en réalité en 1968), dans lequel Jean 

Deuve publia de nombreuses notes, herpétologiques et mammalogiques, le plus souvent avec 

son frère Michel pour les Mammifères (voir annexe).

Les dernières années de sa vie à Vientiane, de 1960 à 1964, il travaillait à peu près tous 

les jours à ses études sur les serpents du Laos, généralement tard le soir chez lui après le 

dîner. Il avait alors rassemblé une grande quantité d’observations inédites dont il préparait la 

synthèse. Il faisait d’ailleurs de même pour les Mammifères du Laos, sur lesquels il publiera 

aussi un livre. Mais bien sûr, le gouvernement laotien n’était pas à l’époque souverain sur la 

totalité du pays, de sorte que les échantillonnages manquaient pour certaines provinces, sur-

tout les régions de montagnes. D’autre part, ces serpents et ces mammifères capturés çà et là 

provenaient le plus souvent des services agricoles, ce qui en biaisait la représentativité : les 

régions de cultures de basse altitude étaient par la force des choses privilégiées. Néanmoins, 

avait été rassemblée dans le local de la Société royale des Sciences naturelles une très impor-

tante collection de plusieurs centaines de serpents, qui aura été bien étudiée mais qui malheu-

reusement a été ensuite entièrement détruite dans les années soixante-dix au cours des événe-

ments politiques et militaires. Heureusement, quelques “doubles” avaient été donnés par Jean 

Deuve au Muséum de Paris à l’occasion de courtes vacances en France.

L’intérêt des travaux de Jean Deuve sur les Serpents du Laos, outre leur nature de mise à 

jour et de synthèse, avec la publication des noms vernaculaires lao, est qu’ils ont porté sur 

3 Deuve M. 1961 – Première liste de noms vernaculaires lao des Oiseaux de la vallée du Mékong à 
Vientiane. Bull. Soc. R. Sci. Nat., 1: 49-55.
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d’irremplaçables observations éthologiques et écologiques de terrain, minutieusement consi-

gnées, et surtout sur du matériel frais, ce qui a permis d’étudier la coloration naturelle de ces 

animaux, alors que la conservation en alcool ou dans le formol a pour effet de rapidement 

décolorer les échantillons et d’effacer leur ornementation.

En 1964, un coup d’État pro-américain provoqua le départ du Laos de Jean Deuve, qui 

rejoignit Paris pour travailler dans les services centraux de renseignement. C’est à cette épo-

que qu’il commença à fréquenter le laboratoire des Reptiles & Amphibiens du Muséum, alors 

sous la direction du professeur Jean Guibé, pour préparer son ouvrage Serpents du Laos.

Attaché militaire à l’Ambassade de France à Tokyo de 1965 à 1969, il coiffait en réalité 

les services de renseignement français en Extrême-Orient, mais il n’abandonna pas pour 

autant ses travaux herpétologiques et il publia même une petite note sur la faune ophidienne 

du Japon.

-

le, il fut affecté à la direction générale du SDECE (l’actuelle DGSE) avec le grade de colo-

nel, d’abord comme responsable des pays de l’Est, de l’Asie et de l’Océanie, puis de 1974 à 

1978 comme haut fonctionnaire, directeur de l’ensemble de la recherche du renseignement. 

Une photographie de Cobra, le capuchon déployé en posture d’intimidation, ornait le mur de 

son bureau du boulevard Mortier.

Serpents du Laos qui sera 

publié en 1970, puis à celui sur les Mammifères, publié en 1972. Après 1977, le laboratoire 

des Reptiles & Amphibiens du Muséum était dirigé par le professeur Edouard-Raoul Brygoo. 

Jean Deuve, retraité depuis 1979, en a été nommé Attaché et est venu jusqu’en 1989 tra-

-

pents du Muséum, en particulier ceux qui ont été capturés au cours de la “Croisière Noire” et 

de la “Croisière Jaune”, deux célèbres expéditions, très médiatiques, qui avaient été organi-

sées par le constructeur d’automobiles Citroën.

Puis Jean Deuve est parti s’installer près de Granville, dans la Manche, où il avait ses 

attaches familiales. Il consacra alors la plus grande partie de son temps à ses travaux d’his-

toire contemporaine (sur le Laos et sur la Seconde Guerre mondiale) et d’histoire médiévale 

(sur le Duché de Normandie), publiant une quinzaine de livres, rédigeant de nombreux arti-

cles spécialisés et donnant de multiples conférences. Il était membre du laboratoire “Pénin-
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sule indochinoise” de l’École Pratique des Hautes-Études, alors dirigé par Pierre-Bernard 

Lafont.

jour dans le bocage voisin de chez lui, sur plusieurs kilomètres. Resté naturaliste dans l’âme, 

il aimait observer toutes sortes d’animaux, Mammifères et Oiseaux, toujours plus visibles à 

l’aube. C’est précisément là, à Donville-les-Bains, que fut découverte à cette époque une 

presse régionale. Jean Deuve fut sollicité comme expert par les services sanitaires. Il était 

bien placé pour savoir que jamais cette espèce n’avait été observée auparavant dans la Man-

che, en particulier près de Granville, et qu’il s’agissait certainement d’une importation d’un 

taxon en principe beaucoup plus méridional.

Commencée sous les auspices de la Vipère péliade, sa vie d’herpétologue se termina 

passions, dont il aura consacré une très grande partie de son existence à témoigner à travers 

Entouré des siens, il s’éteignit dans sa 91e année, le 1er décembre 2008 à Granville, ville 

de sa naissance.
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Durant ses séjours au Laos et au Japon, Jean Deuve a collecté de nombreux spécimens 

d’amphibiens et, surtout, de reptiles. La collection de spécimens du Laos est de loin la plus 

intéressante. Cette note résume l’apport de Jean Deuve aux collections du Muséum national 

d’Histoire naturelle.

Entre 1945 et 1964, Jean Deuve a récolté au Laos plusieurs centaines de spécimens de 

reptiles. En 1960, il fut l’un des fondateurs de la Société royale des Sciences naturelles du 

Laos, installée à Vientiane. Les spécimens récoltés par Jean Deuve ont tout naturellement 

constitué la base de la collection herpétologique de cette société. L’année 1961 a vu la paru-

tion du premier numéro du Bulletin de la Société royale des Sciences naturelles du Laos. 

Jean Deuve y publia 29 articles entre 1961 et 1964, dont l’essentiel de ses notes herpétologi-

ques. Malheureusement, les collections de Vientiane furent détruites en 1975. Faute d’archi-

ves, il n’est pas possible de chiffrer exactement le nombre de spécimens, dont le nombre 

s’élevait néanmoins à plusieurs centaines.

Heureusement, en 1962 et 1963, 36 spécimens furent envoyés au Muséum national 

d’Histoire naturelle de Paris et sont toujours conservés dans ses collections. Cette collection 

se décompose entre 20 spécimens déposés en 1962 (16 serpents, 2 lacertiliens, 1 anoure et 1 

gymnophione) et 16 spécimens en 1963, tous des serpents. La majorité de ces animaux pro-

viennent de Vientiane et de ses environs. Les autres ont été collectés dans la province de 

Savannakhet (8). La collection fut ensuite complétée en 1985, après le retour de Jean Deuve 

en France. Pas moins de 19 spécimens, tous des serpents collectés entre 1958 et 1962, furent 

encore déposés dans les collections du Muséum national d’Histoire naturelle. Parmi ces 19 

spécimens, quatre sont originaires de la province de Savannakhet ; les autres proviennent de 
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Vientiane et de ses environs. Ainsi, Jean Deuve aura enrichi les collections du MNHN d’un 

total de 55 spécimens originaires du Laos.

Couverture d’un exemplaire du Bulletin de la Société royale des Sciences naturelles du Laos, daté de 
1963.

Front cover of an issue of the Bulletin de la Société royale des Sciences naturelles du Laos, published 
in 1963.

Jean Deuve a résumé ses résultats sur les serpents du Laos dans son ouvrage publié par 

l’ORSTOM (Deuve 1970). Si la systématique suprafamiliale est obsolète, la description des 

espèces est précise. Surtout, Jean Deuve avait compris l’importance de la dentition comme 

caractère taxinomique chez de nombreux genres de Colubridés, en particulier chez les Natri-

cinés. Ses dessins des maxillaires supérieurs ont constitué un apport conséquent dans nos 

connaissances sur les serpents d’Asie du Sud-Est. Cet ouvrage constitue toujours LA réfé-

rence pour toute étude sur les serpents du Laos, malgré les progrès enregistrés depuis 40 ans.
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Néanmoins, Jean Deuve avait accumulé beaucoup plus de données sur les serpents de ce 

pays que ne le laisse supposer son opus de 1970. Ces précieuses données ont été déposées en 

mai 1985 au “Laboratoire des Reptiles et Amphibiens”, sous la forme d’une série de notes 

manuscrites et de planches sur les serpents du Laos. L’ensemble, intitulé Serpents du Laos. 

Dessins en couleurs et documents manuscrits, comprend 102 feuillets manuscrits et une série 

de planches. Il est dommage que Jean Deuve n’ait pu exploiter pleinement ses données. Par 

exemple, sa collection contenait au moins six spécimens de Naja siamensis, une espèce qui 

et al. 2000 ; Teynié et al. 2007).

Jean Deuve n’a décrit que deux nouveaux taxons de reptiles, Calliophis maculiceps 

michaelis Deuve, 1961 et Homalopsis buccata nigroventralis Deuve, 1970. Ce dernier taxon 

-

mier taxon, sa validité varie selon les auteurs, la taxinomie de Calliophis maculiceps étant 

encore très incertaine. Calliophis maculiceps michaelis a été décrit à partir d’un holotype 

(“N° 19 collect. Deuve (Savannakhet)”) et six paratypes (Deuve 1961). Seul un spécimen de 

ce taxon subsiste dans les collections du MNHN (spécimen MNHN 1985.0397; collecté le 

Homalopsis buccata nigro-

ventralis n’ont pas été déposés à Paris et sont vraisemblablement perdus. Au contraire, le 

Oligodon taeniatus, est devenu un paratype 

d’Oligodon deuvei David, Vogel & van Rooijen, 2008, une espèce nommée en l’honneur de 

Jean Deuve et dont la description fut publiée le 17 décembre 2008 (David et al. 2008), soit 

16 jours après son décès.

Après avoir quitté le Laos, Jean Deuve séjourna au Japon de 1965 à 1969. Il poursuivit 

ses collectes herpétologiques, comme en témoignent 22 spécimens de reptiles, tous des ser-

pents, et huit d’amphibiens déposés au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. Cette 

collection inclut Protobothrops tokarensis, un crotaliné peu fréquent dans les muséums d’Eu-

rope. À cette intéressante collection japonaise, il convient d’ajouter sept spécimens de ser-

pents collectés sur l’île de Taiwan, tous représentant des espèces communes.

En revanche, pour les raisons expliquées par Resbecq (2009), Jean Deuve n’a pu dépo-

ser aucun spécimen issu de son séjour au Niger.

La contribution herpétologique de Jean Deuve ne se résume pas à l’herpétologie du Laos 

et au dépôt de spécimens au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. De 1979 à 1989, 
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il a assuré dans cette institution la détermination de dizaines de spécimens de tous les conti-

nents entrés dans les collections du MNHN, tâche notoirement délicate lorsque les localités 

sont peu précises (Deuve 1988). Ses contributions sont dûment enregistrées dans les catalo-

gues ; elles témoignent de l’étendue des connaissances de Jean Deuve sur la faune des ser-

pents tropicaux.

Remerciements. – Nous remercions Thierry de Resbecq (Muséum national d’Histoire naturelle), pour 
ses données biographiques sur la vie de Jean Deuve, et Laure Pierre (Muséum national d’Histoire natu-
relle) pour son assistance dans nos recherches sur les spécimens déposés par Jean Deuve.
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Résumé - Une population de Podarcis liolepis a été découverte en agglomération toulousaine. Il s’agit 
de la troisième station connue de l’espèce en Haute-Garonne et de la première pour la sous-espèce 
nominative Podarcis l. liolepis en région Midi-Pyrénées. Le statut de cette nouvelle population de 

nominative sont décrits.

Mots-clés : Reptiles, Podarcis liolepis liolepis, France, Haute-Garonne, Toulouse, distribution géogra-
phique, morphologie, systématique.

Summary - On a new population of Podarcis liolepis liolepis (Boulenger, 1905) (Reptilia: Squamata: 
Lacertidae) in Toulouse suburb. A new population of Podarcis liolepis has been discovered in the sub-
urb of Toulouse (France), corresponding to the third known place of this species for the province of 

population is discussed and morphological traits to identify the nominotypic subspecies are described.

Key-words: Reptiles, Podarcis liolepis liolepis, France, Haute-Garonne, geographical distribution, 
morphology, systematics.

I. INTRODUCTION

Le Lézard catalan Podarcis liolepis (Boulenger, 1905) fait partie du complexe de Podar-

cis hispanicus (Geniez et al. 2008a), toutes les populations françaises de “Lézard hispani-

que” devant être rapportées désormais à cette espèce (Geniez & Crochet sous presse). Répan-
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du en Espagne sur un grand quart nord-est, à l’ouest jusqu’aux Provinces basques, il occupe 

en France le sud-ouest du Pays basque (Pyrénées-Atlantiques), l’est de la région Midi-Pyré-

nées (Haute-Garonne, Ariège, Tarn et Aveyron), la presque totalité du Languedoc-Roussillon, 

a été découvert récemment à l’est du Rhône en Provence dans les départements de la Drôme 

et du Vaucluse (Geniez et al. 2008b). Toutes les populations de Lézard catalan présentes en 

région Midi-Pyrénées appartiennent en principe à la sous-espèce endémique française : 

Podarcis liolepis cebennensis Geniez & Guillaume in Fretey, 1986 (Crochet & Geniez 2000, 

Geniez 2001, Geniez & Cheylan 2005, Pottier 2005, Pottier 2008). Les populations de Lézard 

catalan de la plaine du Roussillon (Pyrénées-Orientales) appartiennent quant à elles à la sous-

espèce nominative (Geniez & Cheylan 2005, Geniez et al. 2008b). Dans la plaine de l’Aude 

et sur les contreforts pyrénéens des Pyrénées-Orientales, on observe des populations mor-

phologiquement intermédiaires (variation clinale) entre Podarcis l. liolepis et P. l. cebennen-

sis

populations morphologiquement intermédiaires se rencontrent  jusque dans le nord et l’ouest 

du département de l’Aude à plus d’une dizaine de kilomètres au  nord de la ville de Carcas-

sonne, plus exactement à Arzens (obs. pers).

II. RÉSULTATS

Une population assez dense mais peu étendue (moins d’un hectare), a été découverte le 

18 octobre 2007 dans une zone industrielle du sud-est de Toulouse, sur la commune de Labè-

ge, au lieu-dit “Labège-Innopole” [WGS84 : 43,55080°N / 1,51169°E / alt. 146 m] (Fig. 1). 

L’habitat y est constitué uniquement par des milieux d’origine anthropique : parkings, bâti-

ments industriels, palettes de matériaux entreposées depuis plusieurs mois, pelouses, enro-

chements pour des massifs de plantes ornementales, etc. Cette zone industrielle jouxte à l’est 

une vieille forêt de chênes pubescents encore relativement épargnée. L’habitus des animaux 

observés les rapportent à la sous-espèce nominative Podarcis liolepis liolepis. Une quinzaine 

d’individus ont été comptabilisés ce jour là, quelques adultes et juvéniles ont été photogra-

phiés. Entre 2007 et 2008 lors de journées ensoleillées, une activité tout au long de l’hiver a 

été notée, attestant ainsi du bon maintien de cette population sous le climat pourtant relative-

ment océanique de la région. Le 14 juillet 2008, un juvénile fraîchement éclos à été observé 
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dizaine de juvéniles de l’année dans une partie non exploitée par les adultes. Le même jour, 

des subadultes sont observés dans un massif de plantes ornementales, en syntopie avec 

Podarcis m. muralis (Laurenti, 1768).

Figure 1 : Localisation de la population de Podarcis liolepis à Labège.

Figure 1: Location of the population of Podarcis liolepis at Labège.

Tous les individus observés en 2007 et 2008 se rapportent clairement à la sous-espèce 

Podarcis l. liolepis : grande taille (longueur tête-corps souvent supérieure à 50 mm, jusqu’à 

60 mm pour les individus les plus grands, aussi bien mâles que femelles) ; coloration généra-

le beige roussâtre ou brun clair, rehaussée sur le dos d’une ligne vertébrale sombre plus ou 

moins visible, de deux lignes dorsolatérales blanchâtres bordées chacune à l’intérieur d’une 

claire ; face ventrale fréquemment rosâtre à rouge brique (Figs 2, 3 et 4). Par comparaison, la 

sous-espèce P. l. cebennensis, présente en Languedoc et dans le reste de la région Midi-Pyré-

nées, est toujours plus petite (longueur du museau au cloaque inférieure à 50 mm), plus grise, 

avec une coloration dorsale où les marbrures l’emportent largement sur les lignes et bandes 

longitudinales, et la face ventrale presque toujours blanche. Les populations morphologique-
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intermédiaire, mélange d’individus plus ou moins lignés ou marbrés dans les mêmes popula-

tions, face ventrale pouvant être fréquemment rouge brique chez les mâles (Fig. 5). 

Figure 2 : Podarcis liolepis liolepis mâle adulte, Labège (photo P. Geniez).

Figure 2: Podarcis liolepis liolepis adult male, Labège (picture P. Geniez).

Figure 3 : Podarcis liolepis liolepis mâle adulte, Labège (photo G. Deso).

Figure 3: Podarcis liolepis liolepis adult male, Labège (picture G. Deso).
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Figure 4 :  Podarcis liolepis liolepis femelle adulte, Labège (photo G. Deso).

Figure 4: Podarcis liolepis liolepis adult female, Labège (picture G. Deso).

Figure 5 : Mâle adulte morphologiquement intermédiaire entre Podarcis liolepis cebennensis et P. l. 
liolepis, Pyrénées-Orientales, Nohèdes, sentier de Carbodell, 920 m (photo P. Geniez).

Figure 5: Adult male morphologically intermediate between Podarcis liolepis cebennensis and P. l. 
liolepis, Pyrénées-Orientales, Nohèdes, path to Carbodell, 920 m (picture P. Geniez).
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Le seul autre reptile observé jusqu’à ce jour sur le site est Podarcis muralis. Cependant, 

à 300 mètres de là, le bois de Pouchalou recèle une diversité herpétologique exceptionnelle 

pour un site de plaine urbanisée, avec pas moins de 11 espèces d’amphibiens et de reptiles : 

la Salamandre tachetée Salamandra salamandra terrestris Lacépède, 1788, le Triton palmé 

Lissotriton helveticus (Razoumowsky, 1789), le Pélodyte ponctué Pelodytes punctatus (Dau-

din, 1803), la Rainette méridionale Hyla meridionalis Boettger, 1874, le Crapaud commun 

Bufo bufo spinosus Daudin, 1803, la Grenouille rieuse Pelophylax ridibundus (Pallas, 1771), 

le Lézard des murailles Podarcis muralis muralis, le Lézard vert occidental Lacerta bilineata 

bilineata Daudin, 1802, la Couleuvre verte-et-jaune Hierophis viridiflavus viridiflavus 

(Lacépède, 1789), la Couleuvre à collier Natrix natrix helvetica (Lacépède, 1789), la Vipère 

aspic Vipera aspis zinnikeri Kramer, 1958 (G. Deso obs. pers.).

III. DISCUSSION - CONCLUSION

Ces observations signalent pour la première fois la présence de Podarcis liolepis en 

agglomération toulousaine, et de surcroît une nouvelle sous-espèce du Lézard catalan pour la 

région Midi-Pyrénées. Elles ajoutent aussi pour cette espèce une nouvelle maille à l’atlas 

herpétologique national (Lescure à paraître) : Villefranche-de-Lauragais 2144, un nouveau 

huitième de carte pour l’Atlas de répartition des reptiles et amphibiens de Midi-Pyrénées 

(Pottier 2008) : 2144 [1] (cf. cet auteur pour la méthodologie cartographique employée), et 

portent à trois le nombre de populations de Lézard catalan pour le département de la Haute-

Garonne (Fig. 6). Les deux autres stations connues en Haute-Garonne sont : coteaux secs qui 

bordent l’Ariège en rive droite, en face du lieu-dit Secourieu, commune de Auterive, carte de 

Saverdun [8], le 02.04.1995, P.-A. Crochet in Crochet & Geniez 2000 ; Clermont-le-Fort, 

pente abrupte en amont du pont sur l’Ariège au niveau de Fraysses, carte de Muret 2044 [8], 

le 23.10.1995, P.-A. Crochet in Crochet & Geniez 2000. Elles sont considérées par ces 

auteurs comme entrant dans la variation de P. l. cebennensis.
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Figure 6 : Répartition de Podarcis liolepis en Haute-Garonne. Le rond noir le plus au nord correspond 

à la nouvelle population.

Figure 6: Distribution of Podarcis liolepis in Haute-Garonne. The northernmost black spot corresponds 
to the new population.

La présence de la sous-espèce Podarcis l. liolepis en Midi-Pyrénées, qui plus est en plai-

ne urbanisée et en dehors du domaine méditerranéen strict, plaide fortement en faveur d’une 

introduction par l’Homme, vraisemblablement par transport de matériaux de construction. 

Une entreprise jouxtant le site importe et entrepose fréquemment des palettes de matériaux 

en provenance d’Espagne et du sud de la France. En effet, Podarcis l. liolepis, largement 
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répandu en Catalogne espagnole et en Aragon, n’est présent en France que dans la plaine du 

Roussillon et dans quelques pentes bien exposées de la chaîne pyrénéenne des Pyrénées-

Orientales. Cette sous-espèce présente une allure moins svelte et une coloration globalement 

lignée qui rappelle fortement le Lézard des murailles. La distinction entre ces deux espèces 

peut donc être rendue des plus délicates. Le Lézard des murailles est quant à lui omniprésent 

dans la plaine toulousaine, colonisant tous les types de milieux aussi bien dans les zones les 

plus boisées que les plus ouvertes de la plaine. Néanmoins la population de Podarcis liolepis 

de Labège exploite les parties les plus ouvertes et ensoleillées de la zone industrielle. En 

2008, seul un mâle adulte de Podarcis muralis de grande taille a été observé régulièrement 

dans les gîtes exploités par les Podarcis liolepis adultes, de sorte que l’on peut supposer 

l’existence d’une compétition entre les deux espèces. Cette population de Lézard catalan 

montre en 2008 une faible expansion par rapport à 2007, se limitant à la présence de juvéni-

les et de subadultes au sein des populations de Lézard des murailles, jusqu’à 50 m du noyau 

de P. liolepis. Signalons qu’aucun juvénile de Lézard des murailles n’a été observé les 

14/07/08 et le 29/08/08 dans la population de Podarcis liolepis ni dans la population de P. 

muralis avoisinante. Il faut remarquer que le transport involontaire de reptiles par l’Homme 

à travers le monde est devenu aujourd’hui un phénomène courant et inquiétant qui donne 

(prédation, compétition écologique, transmission d’ecto et endoparasites etc., cf. par exem-

ple Matyot 2004, Cole et al. 2005). Ainsi, il serait intéressant de suivre de près cette popula-

tion de Podarcis l. liolepis pour savoir si elle va s’étendre, et ce, au détriment ou non de P. 

muralis.

Podarcis liolepis en Haute-Garonne. Des photos devront accompagner les observations pour 

telle ou telle population de P. liolepis. 
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